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Les textes narratifs


Parcours II :

Les textes narratifs

I. Qu’est-ce qu’Un texte narratif ?

Définir : Le texte narratif rapporte des évènements réels ou fictifs et se déroule dans le temps. C’est l’histoire d’une transformation : le temps passe, même si rien ne change.

Déterminer : Derrière l’appellation « texte narratif » se cachent toute une série de récits :

· Le mythe : récit fabuleux, qui appartient au merveilleux antique, souvent d’origine populaire qui met en scène des êtres incarnant, sous une forme symbolique, des forces de la nature, des aspects de la condition humaine.          

· La légende : récit à caractère merveilleux où les faits historiques sont transformés par l’imagination populaire ou par l’invention poétique.

· La chronique : recueil de faits historiques rapportés dans l’ordre de leur succession.

· Le roman : œuvre d’imagination en prose qui présente des personnages donnés comme réels.

· La nouvelle : récit généralement bref et présentant des personnages peu nombreux.

· Le conte : récit de faits et d’aventures imaginaires destinés à distraire.

· La fable : petit récit en vers ou en prose destiné à illustrer un précepte (formule qui exprime un enseignement, une règle).

· La parabole : récit allégorique d’un livre saint sous lequel se cache un enseignement.
Qu’entend-on par « récit » ? Il s’agit d’un texte complexe, c’est-à-dire qui contient plusieurs éléments différents. En effet, le narrateur raconte une action (selon un certain point de vue) et celle-ci va entraîner d’autres actions déterminées.
II. Distinction entre histoire et narration

Pour envisager les textes narratifs, il faut distinguer histoire et narration.
· L’histoire répond à la question : « Qu’est-ce qui est raconté ? »

· La narration répond à la question : « Comment est-ce raconté ? »

1) L’histoire

On étudie l’histoire d’un récit en envisageant es quatre grands composants :

· L’intrigue

· Les personnages

· Le cadre spatial

· Le cadre temporel

Rmq : Les éléments descriptifs peuvent être envisagés  comme des actions, car même si rien de concret ne se déroule pendant les descriptions, du temps s’est écoulé… Or l’écoulement du temps est une action en soi !

( Tout récit met en scène au moins un personnage intégré dans une intrigue particulière qui est caractérisé par un espace donné et un cadre temporel délimité.
1.1. L’intrigue

Il existe deux manières de dégager la structure d’un texte :

· Le schéma quinaire

Le schéma quinaire permet de résumer l’histoire en cinq grandes étapes :

Situation
   Elément            La/ les
          Elément de
       Situation

  Initiale  (  Modificateur ( transformations  (  résolution    (   finale
· La situation initiale est caractérisée par un déséquilibre, une éventualité, un manque à combler. Elle contient des informations essentielles pour une bonne compréhension de la suite. Ainsi, en général, elle nous livre le nom des personnages et des indications de temps et de lieu.
· L’élément modificateur rompt la situation initiale et est le premier évènement d’une série d’autres qui découlent de lui.

· La ou les transformations (ex. : épreuves, évènements, péripéties, …) tentent de rétablir l’équilibre.

· L’élément de résolution résout d’une façon positive ou négative le problème créé par l’élément modificateur.

· La situation finale prend place lorsque l’équilibre est rétabli OU lorsqu’il apparaît qu’il ne peut pas / plus être rétabli.

Exercice : Etablissez le schéma quinaire de La mère nourricière de CHATELET.
· Le schéma actantiel
Pour qu’il y ait une histoire, il faut, à un moment donné, qu’il manque quelque chose dont on se mette en quête. Greimas a catégorisé les forces motrices du récit (par exemple, les personnages avec leurs craintes et leurs désirs ; l’intervention du hasard, l’intrusion de forces naturelles ou surnaturelles, …) en six fonctions qu’il appelle « actants ».

Le destinateur est l’actant qui charge le héros d’une mission. Le héros, sujet voulant, est celui qui réussit à s’emparer de l’Objet, sujet voulu (qui n’est pas nécessairement une chose). Le destinataire, celui à qui le héros doit remettre l’Objet. L’adjuvant apporte de l’aide en agissant dans le sens du désir ou en facilitant la communication tandis que l’opposant, lui, crée es obstacles en s’opposant soit à la réalisation du désir soit à la communication de l’objet.

La notion d’actant ne coïncide pas avec celle de personnage puisqu’un même personnage peut remplir la fonction de plusieurs actants et qu’un actant peut comprendre plusieurs personnages.

Si le sujet n’atteint pas l’objet de sa quête, on parle de quête déceptive.

Exercice : Appliquez le schéma actantiel au texte de  PERRAULT : La Barbe-Bleue.
1.2. Les personnages

Les personnages (à distinguer des personnes) sont dotés par l’auteur d’une apparence physique, d’une personnalité et d’une identité. Ces éléments sont transmis en une caractérisation directe lorsque l’auteur les donne explicitement ; en caractérisation indirecte lorsque le lecteur doit le deviner à partir d’éléments (vêtements, allure, langage, accent, …)
En général, les personnages sont construits à partir de quatre catégories :

· Le rôle (patient ou agent)

Ex. : Robinson Crusoé, DANIEL DE FOE (1719) – inspiré par l’aventure du marin SELKIRK.
Robinson raconte sa vie solitaire dans l’île où un naufrage l’a jeté : comment il réussit à se vêtir, à se nourrir, à se loger. Sa patiente, son courage dans les situations les plus désespérées en ont fait un symbole du salut par le travail. Il est également un symbole de la lutte de l’individu contre la solitude.

Robinson est d’abord patient puisqu’il subit une situation (naufrage) puis agent puisqu’il prend la décision de survivre et de poser des actes dans le but de concrétiser son projet. De plus, avec l’apparition de Vendredi, esclave et double de Robinson – il pose le problème de l’inégalité dans les relations humaines-, son rôle d’agent est renforcé.

Ex. : Frankenstein, MARY SHELLEY (1817)

Frankenstein est un savant qui crée un homme artificiel à partir de morceaux de cadavres mais, en voyant sa créature, il prend peur et s’enfuit. Le monstre, puissant et conscient, souffre de la peur qu’il inspire. Condamné à la solitude, il se venge de son créateur et de la race humaine en général en tuant les proches de Frankenstein avant d’en finir avec ce dernier.
La créature est d’abord patient puis agent (via la vengeance) ;

Frankenstein est d’abord Agent puis patient (lorsqu’on tue les siens). Fou de douleur, il poursuit sa créature dans les régions désertiques de l’Arctique (( Agent) puis est tué par l’être qui lui doit la vie (( Patient).

· L’identité (nom, âge, profession, situation familiale)
· Le physique (cheveu, yeux, taille, corpulence)

· Le caractère, la personnalité, la moralité, les valeurs  attachées aux personnages
Rmq : Les valeurs des personnages dépendent parfois de l’époque durant laquelle l’œuvre a été rédigée ou de l’époque dans laquelle le récit est cadré.

Ex. : Le Cid de CORNEILLE (joué pour la première fois en 1637) où Rodrigue, au nom de son honneur et de son amour pour Chimène, tue le père de cette dernière.

( Toutes ces indications créent l’illusion de la réalité

Analyse du personnage de Pelasgie dans L’enfant qui revint de KESSEL

Mise en situation de la nouvelle

La nouvelle débute par l’image d’une dizaine d’hommes encerclés par des soldats. Chaque prisonnier creuse un trou, chacun creuse sa propre tombe. Parmi ces hommes accusés souvent à tort, mais toujours sans preuves, de complot par la Tcheka, se trouvent un homme et son fils. Les soldats tirent sur les prisonniers…

Le chapitre suivant nous porte vers une petite chaumière où deux femmes, la mère et la fille, attendent avec angoisse le père et le frère. Soudain, l’enfant entre… Une balle lui a traversé la mâchoire, mais il a la force de revenir chez lui. C’est à ce moment qu’entre Pélasgie, une vieille cousine de la famille qui a habité longtemps chez eux, mais qui,  désormais, s’assume seule. Les femmes décident de cacher le blessé. Pélasgie s’en va…
Consignes de lecture :
1. Que vous inspire le personnage de Pélasgie ?

2. Quelle est l’attitude du personnage envers ce personnage ?

Il tente de comprendre ses motivations. Il ne la condamne pas sans tenter d’expliquer ses gestes atroces et criminels. Il y a de l’humanité en Pélasgie : elle a ses défauts (et peut-être ses qualités), mais elle a surtout un passé. Elle aussi porte sa croix (pauvre, vieille fille). Ceci la rend moins noire, un peu plus humaine. Cette humaine est rendue palpable grâce à la connaissance que l’on a de son passé.
Elle est mue par son désir de vengeance (qui est lié à son passé)

Attention : La vengeance n’est pas une valeur mais une action motivée par certaines valeurs (estime des autres, respectabilité, …)

3. Quelle réflexion cette attitude vous inspire-t-elle ?
Il y a un lien de cause à effet entre notre passé et ce que nous sommes maintenant. Les valeurs d’un personnage et les actes qui en découlent sont liés

· à une époque, au présent de la nation (révolution  russe)
· au passé du personnage

· au statut social (elle était pauvre et travailler pour la Tcheka est, pour elle, une revanche sur la vie)
1.3. Le cadre spatial

La toile de fond sur laquelle évoluent les personnages s’appelle le décor. Il est toujours le fruit de l’imagination et de la sélection de l’auteur. Il peut être totalement invraisemblable, surréaliste et nous faire décoller du plan de la réalité (le fantastique) ou apparaître comme vraisemblable, réaliste cherchant à donner l’illusion d’un monde réel.

La description de l’espace répond à la question « où cela se passe-t-il ? », mais deux autres questions doivent également être posées : « comment l’espace est-il représenté ? » ; « pourquoi a-t-il été choisi de préférence à un autre ? ».
Analyse du cadre spatial dans Le Père Goriot de BALZAC (1835)
Quelques mots sur Le Père Goriot
Ce récit décrit la déchéance et la mort pathétique du Père Goriot, qui mène une vie misérable à la pension Vauquier pour mieux combler ses deux filles qu’il idolâtre. Richement mariées et mêlées à des intrigues de toutes sortes, elles l’abandonnent même lorsqu’il agonise.
Cet extrait décrit au lecteur la pension dans laquelle le Père Goriot vit…

Consignes de lecture

1. Cette description est-elle réaliste ? 

Oui. 
2. Quelles informations donne-t-elle au lecteur ?

Informations sur la situation économique du Père Goriot.
3. Y a-t-il une corrélation entre le décor et les personnages ? Justifiez votre réponse.

L’intérieur reflète les occupants (cf. : termes « borgnes » et « manchot »). On représente l’intérieur de façon à ce que la misère matérielle renvoie à celle de ses occupants.
EFFETS : 

· Réaction émotionnelle du lecteur (indignation, « on ne peut pas laisser les gens dans cette misère », compassion, pitié, …) ;

· On ressent plus le martyre du Père Goriot ;

· On perçoit totalement la vanité et l’ingratitude de ses filles.

1.4. Le cadre temporel

Lorsqu’on évoque le cadre temporel, on perle de l’époque au sein de laquelle une histoire se déroule. Tout comme on décrit le milieu géographique ou social dans lequel les personnages évoluent, on s’attarde sur le siècle dans lequel ils vivent.

Ex. : Autant en emporte le vent de MITCHELL (la guerre de Sécession), les contes (il était une fois étant l’indice minimal d’une temporalisation), L’enfant qui revint, KELLER (la révolution russe).

1.5. Les éléments descriptifs : conclusion

Pour visualiser les personnages, le décor et l’époque à laquelle se déroule l’action, l’auteur d’un récit recourt à la description. Ceci paraît presque évident. Mais il ne faut pas oublier que décrire, c’est choisir (choisir de parler d’un fait particulier d’une façon particulière).

On ne décrit pas comme on prend une photo (où on voit tout – même les détails- en même temps).
On peut décrire :

· Un fait, une situation, une réalité ;

· Une action ;

· Un être (animé ou non) en repos ou en mouvement.

L’objet de la description est représenté :

· Par sa situation dans l’espace et dans le temps ;

· Par ses caractéristiques ;

· Par d’autres objets qui l’accompagnent ou le constituent.

On peut décrire :

· De façon objective, à la manière d’une définition de dictionnaire, sans juger ni rêver l’objet que l’on décrit ;
· De façon subjective, en donnant la perception que l’on a de l’objet décrit, en projetant sur lui ses désirs, ses souvenirs, son imaginaire.

Exercice : À partir d’un squelette d’histoire donné par le professeur, réécrivez l’histoire en y insérant deux ou trois descriptions qui auront pour but de produire un effet particulier.

Réflexion !!
Bien lire, c’est :

· Voir ce qui parle à notre affect,

· Déceler les détails distillés tout au long du récit et qui vont dans le même sens,

· Reconnaître les valeurs, les idées véhiculées par le récit.

2) La narration

Pour rappel : une même histoire peut être racontée de mille et une façons !

2. 1.   Auteur/ Narrateur

L’auteur est la personne réelle qui vit en un lieu et une époque donnés et qui crée une œuvre.

Le narrateur est le personnage qui raconte le récit. Il est indispensable. Il peut être représenté (c’est un personnage, l’auteur le présente explicitement) ou non.

L’effet de réel est accentué lorsque l’auteur se dissimule derrière un narrateur-témoin et est atténué quand, par exemple, le narrateur intervient pour annoncer, rappeler, justifier ou créer une complicité avec le lecteur.

Etude d’un cas particulier : Jacques le fataliste de Denis DIDEROT
Lisez le texte et répondez aux questions qui s’y rapportent.
2.2.   Focalisation (ou point de vue du narrateur)
QUI VOIT ? QUI PERCOIT ? 

On distingue trois types de narrateur en fonction du point de vue qu’il adopte, de sa position par rapport à ce qu’il raconte.

A. Le narrateur omniscient = focalisation zéro

Ce narrateur n’est jamais un personnage. Il délivre plus d’informations que n’en pourrait délivrer aucun des protagonistes de l’action. Il domine les personnages, connaît leurs pensées les plus secrètes, dévoilent leur masque, se trouve derrière plusieurs personnages à la fois, en plusieurs lieux simultanément.

Il a la possibilité de tout savoir et donc de tout raconter. Le lecteur ets ainsi bien informé.

EFFET : ce point de vue permet au lecteur de bien comprendre l’histoire car il dispose de nombreuses informations variées, notamment sur les personnages.

Analyse de la focalisation dans Les Thibault de Martin DU GARD
B. Le narrateur-personnage = focalisation interne

Ce narrateur s’identifie à un seul personnage et délivre les seules informations que celui-ci peut connaître. Parfois, cette focalisation est fixe (le personnage est constamment le même), parfois elle est variable (le personnage narrateur change).
EFFET : Ce point de vue aide la lecteur à se mettre à la place du personnage privilégié.

Exemple : extrait de La Mort des Bois de Brigitte AUBERT

C. Le narrateur externe = focalisation externe

Le narrateur s’identifie à un observateur extérieur qui se borne à décrire un comportement appréhendé de l’extérieur.
EFFET : le lecteur est intrigué car il ne dsipose pas de toutes les informations.

Exemple : Extrait de Compartiments-tueurs de JAPRISOT

ATTENTION : dans un même récit, on peut trouver deux points d evue différents !

2.3.   Voix narrative
QUI PARLE ?
Si le narrateur n’est pas représenté, c’est-à-dire si ce n’est pas un personnage, la personne utilisée est la 3e personne du singulier.

Si le narrateur est représenté, le récit est écrit à la 1e personne du singulier. Dans ce dernier cas, deux possibilités se présentent à nous :

· Soit le narrateur est le héros de l’histoire ;
· Soit il est un témoin et raconte l’histoire d’un autre personnage.

ATTENTION : Ne pas confondre focalisation et voix narrative. En effet, le récit peut être en focalisation interne et être écrit à la 3e personne.

Analyse d’un extrait de La fée carabine de Daniel PENNAC.

2.4.   Temps

A. Les temps externes au récit
· Le temps de l’écrivain : époque à laquelle vit ou a vécu l’auteur ;

· Le temps du lecteur : époque où le livre est lu ;

· Le temps historique : époque à laquelle se déroule l’action du récit.

B. Les temps internes au récit

· Temps de la narration

Il existe trois types de récit :

· le récit rétrospectif (récit d’évènements qui se sont passés avant que le narrateur les retrace. Le temps de base est le passé).

· Le récit simultané (récit d’évènements au fur et à mesure qu’ils se produisent. Le temps de base est le présent).

· Le récit anticipatif (récit d’évènements qui ne se sont pas encore produits au moment de la narration. Le temps de base est le futur).

· L’ordre

Il ne faut pas confondre le temps de l’histoire et le temps de la narration !

Le temps de l’histoire est le temps de ce qui est raconté. Chaque récit contient un laps de temps qui lui est propre, le temps qu’il faudrait pour que les évènements s’accomplissent.

Le temps de la narration est le temps lié au processus d’énonciation, à la façon dont on raconte.

Etudier l’ordre consiste à comparer l’ordre dans lequel les évènements se succèdent dans l’histoire et l’ordre dans lequel ces mêmes évènements sont présentés dans la narration.

( L’ordre chronologique des évènements de l’histoire peut être rompu par l’auteur. Il y a trois possibilités :

· Le temps de la narration est parallèle à celui de l’histoire ;

· L’auteur procède à un retour en arrière (rétrospection, flash-back) ;

· L’auteur procède à une anticipation.

Exercice : Dressez la ligne du temps de l’histoire et celle de la narration propre à l’extrait issu de Compartiments-tueurs de JAPRISOT.

· La durée

Sauf cas exceptionnel, il n’est pas possible de représenter dans la narration l’entièreté du temps de l’histoire. La durée de l’action peut se mesurer par le nombre de pages accordées à chaque évènement alors que la durée de l’histoire est la durée qu’auraient eu les évènements dans la réalité. L’auteur peut jouer sur le rythme de la narration de plusieurs manières : 
· La scène : le temps de la narration est égal à celui de la fiction.
· L’analyse : lorsque l’auteur développe une action brève sur plusieurs lignes, voire plusieurs pages, en associant à l’action la description du décor, l’évocation des circonstances etc.
· Le résumé (ou sommaire) : lorsque l’auteur passe très vite sur un évènement.
· L’ellipse : lorsque l’auteur décide de passer sous silence une période de l’histoire.

· La pause : lorsque l’auteur arrête le récit et les actions pour décrire ou faire part de ses commentaires. 
( Si le temps de la narration paraît au lecteur supérieur au temps de l’histoire, le rythme est lent (ex. : pause, analyse)

Si le temps de la narration paraît au lecteur inférieur au temps de l’histoire, le rythme s’accélère (ex. : ellipse, sommaire)
